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  S’il a fallu attendre la moitié du XXe siècle pour que le concept de “tourisme social” commence
véritablement  à se diffuser  (Lanquart, Raynouard 1995), l’organisation du “temps libre” des
classes les moins aisées en Europe est une question qui se posait déjà pendant les décennies
précédentes.  Qu'il  relève  des  réseaux de  l'économie  sociale  ou  de l'initiative  publique,  le
tourisme social, à la fois valeur et ingénierie sociale des vacances, a promu certaines idées de
la  famille,  de  la  jeunesse  et  de  l'encadrement  de  ses  loisirs-vacances.  Nombreux  sont
aujourd’hui les édifices hérités de cette histoire plurielle. Tous à leurs manières nous éclairent
sur les contextes qui les ont vu naître - casernes de vacances de la “Belle époque”, colonies
d’embrigadement fasciste ou encore villages et colonies de vacances des “Trente Glorieuses”.
Mais  que  sont-ils  devenus  ?  Quelle  réalité,  quel  état  et  quelles  perspectives  pour  les
architectures du tourisme social ? Rénovation, requalification, abandon, destruction, nouveaux
projets  ?  Les  diverses  trajectoires  architecturales  du  tourisme  social  nous  permettent
d’interroger, sous un nouveau regard, les transformations de nos sociétés. Nous pensons aux
devenirs  du  patrimoine  immobilier  et  des  architectures  de  vacances  de  la  République
Démocratique Allemande à l’issue du processus de réunification (Böick 2018 ; Spiegel 2020),
aux colonies construites en Italie depuis le début du XXe  siècle et par la suite délaissées
(Orioli  2005  ;  Balducci  2007),  aux  contextes  socio-spatiaux  des  camps  de  vacances  à
destination des flamands ou wallons de Belgique (Heynen Gosseye 2013), à l’héritage et aux
réappropriations des villes syndicales de vacances espagnoles (Montesinos 2021 ; Carcelén
Gonzalez  2017,  2021)  ou  encore  aux  transformations  du  socialisme  ou  communisme
municipal, d'une société salariale largement encadrée et d'une architecture administrative de
l'Etat volontaire en France (Toulier 2008, Down 2009, Bellanger Mischi 2013, Fuchs 2020).
Ces  journées  d’études  visent  à  questionner  et  documenter  de  telles  mutations  dans  une
perspective pluridisciplinaire,  au croisement de l’architecture,  de l’urbanisme, des sciences
territoriales, des études touristiques, de la sociologie urbaine, de l’économie, de l’histoire, des
sciences de l’éducation et des sciences politiques.
  À  l’issue  d’un  programme  de  recherches  qui  questionnait  le  devenir  des  architectures
sociales de vacances sur le littoral de Loire-Atlantique et Vendée, il s’agit d’élargir la focale
géographique,  afin  de  mettre  en  évidence  spécificités,  croisements  et  connexions.  Les
communications pourront s’inscrire dans un des trois axes suggérés ci-dessous, mais toute
proposition relative à la problématique générale sera étudiée.

# Des modèles architecturaux et de leur actualité

  Les  infrastructures  du  tourisme  social  sont  une  idéologie  matérialisée  ayant  trait  à
l’hygiénisme, à une certaine idée de l’éducation et du rôle social de la famille. Cependant, de
la  colonie  de  la  fédération  de  Rieti  au  lido  de  Montesilvano,  construite  sous  le  régime
mussolinien, avec sa forme d’imposant avion posé sur la côte adriatique, à la proposition d’un
“brutalisme balnéaire”  pour le  village-vacances VVF de Saint-Jean-de-Monts en 1973, en
passant par la petite colonie héraultaise de l’Oustalet, avec ses bâtiments séparés aux abords
de la forêt, les modèles ne sont guère les mêmes. Comment ces architectures ont-elles survécu
aux années ? Quels héritages, tant matériels qu’immatériels, ont-elles laissé ? Alors que les



normes d’usage collectif des bâtiments ont changé, tout autant que l’organisation des loisirs,
dans quelle mesure un tel patrimoine,  aussi différencié soit-il,  peut-il avoir un avenir ? Si
l’analyse de la société par ses restes est un projet typiquement archéologique, il s’agit ici de
s’en saisir afin de questionner les modèles architecturaux dont de tels édifices se font la trace,
ainsi que leur actualité, leur abandon, les nouveaux usages en cours et ceux qui resteraient à
imaginer. 

# Espaces du tourisme social et géopolitique du foncier

  À qui appartient tel ou tel village ou centre de vacances délaissé ? Municipalité, société
d’énergie ou encore de transport, investisseur immobilier, …, les questions de propriété à se
poser  sur  ce  type  d’infrastructures  sont  nombreuses  et  les  acteurs  impliqués  disparates.
Comment se pose dès lors la question des risques liés à leur abandon mais également celle de
leur requalification ? Comment un projet de rénovation d’un édifice est-il négocié dans un
projet territorial plus vaste, et dans quelle mesure peut-il aboutir ? Comment se jouent les
arbitrages public / privé ? Prenant en compte la diversité des espaces singuliers où les colonies
et les lieux de villégiature se sont implantés, des littoraux à la haute montagne, invitant à
mettre en lumière des dynamiques touristiques, patrimoniales et foncières plus globales, par
des biais comparatifs notamment, la vocation de cet axe est de questionner la formation des
valeurs  spatiales  et  celle  des  montages  financiers  effectués,  imaginés  ou  imaginables.  Il
pourrait alors nous inviter à problématiser une potentielle typologie contrastée de l’abandon et
de la requalification,  à questionner  les vulnérabilités  territoriales,  mais aussi  les  relations,
parfois conflictuelles, entre les acteurs impliqués, et les controverses qui peuvent émerger. 

# Perspectives architecturales du  tourisme social contemporain 

  Alors que la crise écologique nous pousse à réinventer  notre rapport à la nature, dans quelle
mesure le tourisme social tend aujourd’hui à renouveler ses rapports au bâti ? « Droit au plein
air », néo-hygiénisme, la question de l’organisation du temps “libre” se pose encore, dans des
termes parfois même proches de ceux du XXe siècle. Mais dans quel rapport à l’architecture,
quelle relation au territoire, pour quel public ? Quelles peuvent être les attentes à cet égard des
projets sociaux touristiques et éducatifs actuels ? Il est question dans cet axe d’interroger les
lignes de continuité et les potentielles ruptures vis-à-vis des expériences passées ; et de poser
ainsi un regard tant sur la réalité des mutations contemporaines du tourisme social que sur ses
perspectives architecturales futures. 
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Modalités de contribution

  Les propositions de communication, d’une vingtaine de lignes, seront accompagnées d’un
court CV. Elles sont à adresser (en français, anglais, italien ou espagnol) avant le 25 mars
2022 aux organisateurs (à l’adresse suivante : architectures.tourisme.social@gmail.com). 
Une réponse sera envoyée courant avril 2022 après réunion du comité scientifique.
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